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P O U B Q T J O I 

LA DÉFAITE DE L'ALLEMAGNE 
I l EST NÉCESSAIRE 

Conférence d'un ancien député à la Douma. 

M G. Alexinsky, ancien député socialiste à 
la Douma de l'Empire, nous conviait le 29 avril 
dernier à une conférence consacrée à ce sujet 
passionnant : Pourquoi la dé­
faite de l'Allemagne est néces­
saire. 

Voici la thèse de M. Alexinsky 
et les commentaires qu'elle com­
porté : 

L'Allemagne est le pays où la 
lutte entre le Capital et le Pro­
létariat organisé avait pris, ces 
dernières années, un dévelop­
pement incomparablement plus 
eraiid que partout ailleurs et Un 
caractère très aigu. 

Avant la guerre, l'Allemagne 
possédait quatre millions de so-

- cial-démocrates et trois millions 
de membres d'associatiohs pro­
fessionnelles ouvrières. 

• La Social-Démocratie alle-
imande, consciente de sa force 
et travaillant sans relâche à l'af-
franchissetoent du prolétariat 
de l'étreinte bourgeoise, était un 
perpétuel souci du gouverne­
ment de Berlin et de l'organisa­
tion capitaliste du pays. Cette 
dernière notamment, tout en 
prenant un essor formidable à 
l 'intérieur et au dehors, grâce aux progrès cons­
tants de l'industrie et du commerce allemands, 
voyait avec effroi, au-dessus de sa puissance 
colossale, — c'est le cas de le dire, — une sorte 
d'épée de Damoclès du Socialisme menaçant et 
marchant, lui aussi, à pas de géant vers un but 
bien précis. 

Au commencement du xx» siècle, le corps 
social allemand présente pour l 'observateur un 
composé de trois forces organiques dont deux 
forment un bloc dominant et la troisième pour­
suit un développement progressif. Les deux pre­
mières sont : le Militarisme et le Capitalisme 
réunis, soudés, sous la haute protection du gou­
vernement en un Impérialisme Germanique • la 
troisième, c'est le Socialisme en marche vers 
une victoire quasi fatale. 

Si le parti militaire allemand cherchait depuis 
longtemps, —- tout le monde le sait, en Alle­
magne, comme ailleurs, — une guerre avec la 
France, qui devait être une sorte de glorieux 
épilogue de celle de 1870-71 et a ssure ra l'Alle­

magne, avec de nouveaux territoires, une hégé­
monie définitive de l'Europe, le Capitalisme 
allemand avait besoin, lui aussi, d'une guerre 
étrangère. La guerre, — et la victoire, naturel­
lement, — c'était pour lui non seulement la 
conquête économique des grands pays vaincus 
et des petits pays terrorisés par le glaive prus­
sien ; c'était aussi la meilleure façon de reculer 
le règlement de la question^sociale, sinon de la 
résoudre entièrement : d'échapper pour long­
temps, sinon pour toujours, à la menace socia­
liste. 

U n g r o u p e de Vo lon ta i r e s P o l o n a i s à T o u l o u s e 
C'est dans l'ancienne capitale des Tectosages que se forma le troisième détachement 

des 450 Volontaires Polonais. 

Le parti des militaires était donc tout à fait 
d'accord avec celui des gros industriels, — mé­
tallurgistes et autres, — des gros financiers, des 
gros armateurs, des gros commerçants, de tous 
les gros bonnets en un mot, du Capitalisme 
germanique. Cette guerre future, prédite par les 
théoriciens du parti militaire, considérée 
comme inévitable, était leur guerre, attendue 
par les uns et les autres avec une égale impa­
tience. 

M. Alexinsky a rappelé que les troupes alle­
mandes, en envahissant la Belgique et le Nord 
do la France, étaient suivies par tout un état-
major d'ingénieurs, de géologues, d'agronomes, 
de géomètres, etc., chargés d'étudier et de 
mettre en valeur les richesses naturelles des 
provinces envahies. 

Le Capitalisme impérial allemand escomptait 
depuis longtemps la mainmise sur laBe]gique(l). 

« La Belgique nous était indispensable », 
avoua avec son cynisme habituel le fameux pu-
bliciste berlinois, Maximilion Harden (de son 
vriii nom Wittkower et non Witkowski, comme <•> 
certains journaux l'ont dit par erreur) dans soii 
journal die Zuhumpft. 

Le môme Harden eut la franchise de déclarer 
que l'ultimatum de l'Autriche à la Serbie avait 
été rédigea Berlin 

M. Al xinsky a enregistré cet aveu comme un 
nouveau document pouvant éclairer l'opinion 
publique en Europe et en Amérique sur les ori­

gines de la guerre actuelle. 
A propos de la violation de la 

neutralité belge par l'Allema-
vne, le conférencier nous a cité 
une remarque, extrêmement jus­
te , faite par un Chinois. 

Un Allemand essayait de faire 
comprendre à cet Asiatique que 
la Belgique avait été dans son 
lort, puisque l'Allemagne ne lui 
demandait rien d'autre que de 
la laisser passer et lui eût même 
donné volontiers pour ce pas­
sage, « amicalement » sollicité, 
une indemnité raisonnable. — 
Mais la Belgique n'est pas une 

- route, répondit le Chinois : c'est 
un pays. 

C'est ce que los Alleriiands 
avaient oublié 

En se plaçant au point de vue 
de son parti , M. Alexinsky a 
démontré que la défaite de l'Al­
lemagne est nécessaire non seu­
lement pour la tranquillité gé­
nérale de l 'Europe, pour la li­
berté et la sécurité des petits 

peuples, mais aussi pour l'avenir du socialisme 
européen que le capitalisme impérialiste alle­
mand espérait noyer dans une mer de sang, 
après y avoir noyé les socialistes allemands les 
premiers. 

En parlant de la Serbie et de la Belgique, 
l'ancien député à la Douma n'a pas oublié la 
Pologne. Avec une éloquence émue, il a parlé 
de la nation-martyre du Nord, dévastée par la 
guerre, et, en définissant son «patriot sme socia­
liste », a déclaré aimer le peuple polonais aussi 
sincèrement que le peuple russe. 

i 

(1) Les lignes ci-dessous en sont une nouvelle et élo­
quente confirmation. 

• L'Humunilé a publié les déclarations faites récemment 

par un des cliefs du parti national libéral, M. Paasche, ré­
clamant l'annexion de la Belgique. Quelques journaux alle­
mands s'étaient étonnés de c-tte « netteté » du vice-prési­
dent du Reichstag et se demandaient si M. Paasche se 
trouvait bien d'accord avec son propre parii La Nationale 
Libérale Korrespondenz, feuille oflicieuse du parti, vient 
de lournir la réponse suivante : 

« Sur la queslionde savoir si les opinions de M.Paasche 
sont conformes à celtfS du parti >.ational-tibéral, nous 
croyons pouvoir donner cette réponse catégorique qu'il en 
est bien ainsi. [L'Humanité du 3 mal 1915.) 
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Il a défendu les socialistes français que cer­
tains de ses interrupteurs accusaient d'oviblierla 
Pologne, en rappelant que MM. Jules Guesde et 
Marcel Sembat, les deux ministres socialistes du 
Gouvernement de la Défense Nationale, ont 
signé la résolution de la Conférence de Londres, 
relative à la question polonaise. 

Il a rappelé également l'article de M. Gustave 
Rouanet. consacré dans l'Humanité à la « Re­
naissance de la Pologne », brochure que ce jour­
nal vient d'éditer et de mettre en vente par ses 
services do librairie. En faisant connaître au 
grand public ce docviment.l'organe du socialisme 
français a prouvé tout l'intérêt qu'il porte à la 
Pologne, que tant de liens unissent à la France. 

Que demande, d'ailleurs, la Pologne? 
Elle ne court pas après les chimères; elle ne 

poursuit aucune ambition démesurée. Elle ne 
demande que « lamise en liberté et le recouvre­
ment de ses biens », comme l'a expliqué ici-
même, il y a huit jours, avec la clarté et le bon 
sens politique qui caractérisent ses articles, 
M. Venceslas G^siorowski. 

La Triple-Entente, qui poursuit cette guerre 
formidable au nom de la civilisation, du droit et 
de la justice, ne refusera pas une réparation lé­
gitime — et solennellement promise, d'ailleurs 
— à la plus malheureuse des nations. 

Victor JozE. 

Il 

m POLONIA" 
(Enquête de l a R e v u e « POLONIA ».) 

Notre revue, s'étant proposé d'interroger les 
personnalités les plus éminentes du monde 
politique, scientifique et littéraire français sur 
la question polonaise, adresse ses vifs remer­
ciements à fous ceux qui ont bien voulu la 
favoriser d'une réponse. 

Toutes les réponses sont rendues avec impar­
tialité et sans aucun commentaire. 

M. P i e r r e Chas l e s , écrivain français bien 
connu par ses critiques judicieuses de la politi­
que russe, notamment vis-à-vis de la nation po­
lonaise— a bien voulu répondre à notre enquête. 

* 
« Quand on parle d'une question politique 

comme la question polonaise, il faut bien distin­
guer ce qu'on désire et ce qu'on juge possible. 
Faute d'une pareille distinction, on risque de 
penser et d'agir à faux. Les Polonais conscients 
de leur nationalité toujours plus vivace et riche 
de leur culture séculaire, peuvent garder reli­
gieusement au fond d'eux-mêmes la foi en une 
résurrection intégrale de leur patrie. Mais, dans 
le présent, à la veille d'actes décisifs, je les con­
jure de peser exactement les réalités politiques 
et de s'appuyer sur ce qui est pour atteindre ce 
qui est possible. Quelques Polonais trouveront 
sans doute que je reste bien en deçà de leur 
rêve, mais qu'ils n'oublient pas le reproche 
adressé naguère par le grand Frédéric à Jo­
seph II : « Cet homme fait toujours le second 
pas, avant d'avoir fait le premier ! » 

« Quelles sont actuellement, pour la Pologne, 
les perspectives d'avenir ? La question est 
double : 

«1° Question de géographie politique.— Quelles 
seront les frontières du nouveau Royaume de 
Pologne ? 

« 2° Question de droit politique. — Sous quel 
régime vivra le nouveau Royaume ? 

« J'estime, en tablant sur une victoire décisive 
des alliés, que la Pologne de demain compren­

dra, outre le Royaume actuel — malheureuse­
ment amputé de la région de Chelm —, toute 
la Posnanie, la Haute-Silésie avec Oppeln, la 
pnncipauté de Teschen (sauf, peut-être, quelques 
communes où l'on pourrait craindre un conflit 
avec les Tchèques) et la Galicie occidentale. 

« Cette frontière peut être contestée à l'ouest 
et à l'est. Je doute fort que la Prusse orientale et 
occidentale puissentêtrearrachéesàl 'Allemagne. 
On objecte qu'un débouché sur la Baltique est 
une question vitale pour le développement de la 
Pologne. Nous croyons que, sur ce point, une 
aiplomatie ingénieuse pourrait trouver quelque 
combinazione. Il faudrait que l'Allemagne ga­
rantisse la libre navigation sur la Vistule infé­
rieure et accorde à la Pologne une enclave sur 
le littoral de la Baltique pour la constitution 
d'un port franc, comme elle nous avait accordé 
des enclaves au Cameroun par le traité de no­
vembre 19H. L'île triangulaire comprise entre 
la basse Vistule, le Nogat et la mer — abstrac­
tion faite de la longue bande sablonneuse qui 
ferme le Frische Haff et qui pourrait être facile­
ment isolée par un canal — se prêterait peut-
être à cette destination. Il est bien évident que, 
pour le choix d'un emplacement convenable, il 
faut passer la parole aux ingénieurs et aux 
techniciens. Eux seuls peuvent dire si cette en­
clave se prête à l 'aménagement d'un grand port 
moderne, si l'on peut y construire les chenals, 
bassins à flot, formes de radoub et magasins 
nécessaires. 

« A l'est — nous hésitons à toucher ce point 
douloureux —, la frontière sera également con­
testée. Dans la zone mixte qui sépare le Royaume 
de Pologne de la Russie proprement dite, dans 
le Zapadnyi Kraï des Russes, prolongé par la 
Galicie orientale, les luttes ethniques sont ar­
dentes. Nous déplorons, quant à nous, la poli­
tique oppressive qui sévit dans les « neuf gou­
vernements de l 'ouest». Il faudrait garantir aux 
Polonais dan.-i toute cette région la liberté de 
leur langue et de leur culte, ainsi que la pleine 
égalité civile et politique. Mais nous croyons 
qu'il est tout à fait chimérique de vouloir com­
prendre ces provinces dans le nouveau Royaume 
de Pologne. Là comme ailleurs — comme en 
Dalmatie notamment —, la poussée des natio­
nalismes démocratiques l'emporte irrémédiable­
ment sur les minorités plus ou moins aristocra­
tiques qui représentent dans ces pays l'élément 
civilisateur. Le plus sûr moyen d'exaspérer la 
Russie serait de revendiquer ces territoires. 

« Le sacrifice — je le comprends fort bien — 
est très pénible pour les Polonais. A l'est de 
cette ligne frontière, il leur faudra abandonner 
des îlots de population polonaise très dense tels 
que Vilno et peut-être même Lwow. Je vou­
drais qu'à tout le moins, dans ces deux centres 
importants, le gouvernement russe restaure ou 
maintienne des Universités où la moitié des 
cours se feraient en polonais. La restauration de 
l'université de Vilno se heurte, je le sais, à de 
formidables difficultés. Mais le maintien de 
l'Université mixte de Lwow est beaucoup plus 
facile. L'Autriche pourrait demander que ce 
maintien fût stipulé dans le traité de paix, et 
ce serait un devoir pour la France et l'Angle­
terre d'appuyer semblable proposition. 

« La nouvelle Pologne fera partie de l'empire 
russe. Aucune autre solution ne m'apparaît 
possible. Il est inutile d'insister sur les raisons 
diplomatiques, militaires et douanières qui mi­
litent du reste en faveur de cette solution. 
L'union douanière avec la Russie est une ques­
tion vitale pour l 'industrie polonaise. Les natio­
nalistes russes le comprennent bien, et ils veu­
lent en profiter pour exercer sur la Pologne une 
pression que je ne puis appeler d'un autre nom 
que < chantage ». Ils lui offrent l'autonomie. 

mais à la condition d'établir une ligne de douanes 
entre les deux pays. Ils espèrent secrètement 
que les industriels polonais s'élèveront contre le 
rétablissement de cette douane et que le gou­
vernement russe trouvera là une merveilleuse 
occasion d'étouffer dans l'œuf l'autonomie polo­
naise ! Traquenard grossier, auquel — nous 
l'espérons, surtout après le manifeste solennel 
du grand-duc Nicolas — aucun gouvernement 
russe ne voudra recourir. 

« Nous avons toujours pensé que,,par la fata­
lité de l'histoire, Kusses et Polonais, malgré 
leur conflit séculaire, avaient nécessairement 
partie liée — comme d'ailleurs les Tchèques et 
les Autrichiens. On peut, à l'ouest, tracer plus 
ou moins nettement la frontière du polonisme : 
à l'est, c'est une tâche absolument impos­
sible. 

La Douma est le seul parlement où la natio­
nalité polonaise puisse prétendre tôt ou tard à 
une représentation intégrale, les quelques dépu­
tés polonais élus dans la zone mixte pouvant se 
joindre aux députés de la Pologne proprement 
dite pour constituer un puissant « kolo » parle­
mentaire. 

(c Quelle sera l'autonomie de la future Po­
logne? 

« Il est certain que les études faites dans les 
écoles polonaises seront sanctionnées par des 
diplômes officiels. D'autre part, les doumas mu­
nicipales et les zemstvos pourront se servir de 
la langue polonaise dans leurs débats. Nous 
voudrions que tous les zemstvos de Pologne 
fussent coordonnés par une Diète centrale, sié­
geant à Varsovie à côté du gouverneur général, 
et que les Chambres russes se dessaisissent en 
sa faveur d'un certain nombre de questions. 
Nous n'osons espérer, malgré nos plus chers 
désirs, que la Pologne constitue un véritable 
« Etat », uni à l'Empire russe. 

a Là encore, il faut s'appuyer sur un terrain 
solide et ne pas se repaître de vagues chi­
mères. Nous proposons la formule suivante, 
comme expression d'un idéal pratique : lerégime 
appliqué par la Russie aux trois Polognes défi­
nitivement unifiées doit être, à tout le moins, 
aussi libéral que celui dont jouissait la Pologne 
la plus favorisée. Autrement dit, sous le nou­
veau régime commun, la situation des Polonais 
de Galicie ne doit pas empirer. 

« Le droit administratif et constitutionnel de 
la Galicie pourrait fournir au gouvernement 
russe d'utiles exemples pour la réorganisation 
de la Pologne. Il y verrait qu'une vie régionale 
intense est parfaitement compatible avec la 
forme unitaire de l 'Etat. L'institution d'un ma­
réchal de la Diète à côté du gouverneur général 
serait, croyons-nous, une idée à retenir. Nous 
ne pouvons, dans une simple enquête, insister 
sur ces importantes questions. Retenons seule­
ment, comme principe fondamental, que, pour 
prétendre à une réalisation pratique, tout idéal 
doit se faire suffisamment proche et suffisam­
ment précis . » T, (j 

RENCONTRE AVEC LE GÉNÉRAL PAU 

Lorsque le général Pau, de retour de son der­
nier voya<re,arriva à l a frontière française, dans 
la foule, qui se pressait pour saluer le vaillant 
soldat et le patriote, un brave ecclésiastique 
polonais, l'abbé Borodzicz, pour accompagner les 
exclamations enthousiastes de Vive la France ! 
Vive le général Pau ! cria de toute la force de 
ses poumons en polonais : Niech zyje Francja ! 
— Niech zyje gênerai Pau ! 

Le général, se rappelant les cris chaleureux qui 
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racouei'lli'rènt'en'Pblogné, s'arrêta brusquement. 
•• __ vdiis étés polonais, monsieur l'YVbbé? 
' — Oui, njbn gêliérail 

— D'où êtes-vous ? — Vous allez à Nice ? — 
Eh bien montez donc avec moi. — C'est l'houro 
dé déjeuner. 
' Lé brave abbé, voulant prouver sa recohnais-
sa,nce au général Pau pour tant de bontés et pour 
lôs moments inoubliables passés avec lui dans le 
wagon, lui envoya trois numéros de notre revue 
« Folonia », numéros contenant en outre les 
illustrations des peintres Stjka. 

Quelques jours après, le général Pau,toujours 
chevaleresque et bienveillant, honora l'abbé Bo-
rodzicz d'une lettre que voici ; 

24 avril 1915. 
« Monsieur l'Abbé, 

<i J'ai l'honneur de vous accuser réception de 
votre lettre et des numéros de la revue Polonia. 
qui l'accompagnaient. 

« Je vous prie de vouloir bien remercier, en 
mon nom,Vôtre grand peintre M. Jan Styka, dont 
le beau talent sait rendre avec le même souffle 
patriotique et un égal succès, les glorieux sou­
venirs du,passé et les espérances du présent. 

« Dites-lui combien je lui suis reconnaissant de 
ra'avoir fourni l'occasion d'admirer ses œuvres 
et celles de ses fils. ' 

„<c Puisque Dieu m'a placé sur votre route, vous 
me permettrez, Monsieur l'abbé, d« vous deman­
der de continuer vos prières et de provoquer 
celles de vos fidèles pour nos deux chères pa­
tries, la France et la Pologne. » 

RLVUE DE LA PRESSE 

Nous lisons dans l'Humanité du 29 avril : 
La. renaitisance de lu Pologne. I. Pour une paix 

durable. 
« Les pacifistes les plus notoires, comme 

M. d'Estournelles de Constant, d'un côté, M. Van-
dervelde de l 'autre, demeurent d'accord que, 
dans l'intérêt de l'Europe et de la civilisation, 
cette guerre doit être menée jusqu'à l 'écrasement 
complet du militarisme allemand. M. Vander-
veldo considère la guerre actuelle « comme une 
guerre à la guerre même ». 11 est donc néces­
saire que le futur congrès cherche à réduire par 
tous les moyens, jusqu'au minimum, les pré­
textes d'un nouveau conflit... » — « Assurer à 
chaque nationalité son indépendance et sa li­
berté, c'est relâcher considérablement la tension 
existant entre les grandes puissances et suppri­
mer quantité de prétextes à de nouveaux con­
flits. L'un des peuples qui attendent depuis 
longtemps l'heure de la libération, est le peuple 
polonais qui a su résister à tous les régimes 
d'extermination auxquels l'ont soumis les gou­
vernements allemands et russes. » 

« On compte dans le monde entier plus de 
24 millions de Polonais, dont 4..')O0.00(i en Gali-
ciè, 3.500.UOO en Posnanie, llaute-Silésie, Prusse 
orientale et occidentale (Pologne allemande). 

0 En Autriche, la Galicie possède un gouver­
nement polonais autonome et une Diète provin­
ciale siégeant à Leopol. Tous les fonctionnaires 
de l'Etat sont Polonais ou Huthènes... Si l'on 
compare la situation des Polonais en Russie et 
en Prusse avec celle qu'ils ont en Autriche, on 
constate que la Galicie est pour eux une terre 
d'élection, qu'ils y jouissentde toutes les libertés 
constitutionnelles et nationales. 

« En Pologne russe, voici comment M. Sei-
gnobos décrit le sort de l'autonomie du royaume 
de Pologne promise par Alexandre I " : 

« Alexandre l "avai t reçu, en 1H15, un morceau 
de l'ancienne Pologne, il en fit un Etat distinct, 
le Royaume de Pologne, et lui donna une Cons-
tituiion... Le polonais fut la langue du gouver­
nement, de l 'administration et de l'Universiié. 
La Pologne garda toutes ses institutions natio­
nales... il ne devait y avoir que des Polonais 

dans toutes les fonctions... Mais la Constitution 
ne fonctionna pas longtemps. En 1$I8, ouvrant-
la diète convoquée pour la première fois, le tsar 
lui rappela qu'elle n'était réunie que pour don­
ner son opinion sur les projets que le gouverne­
ment trouvait nécessaire de soumettre à son 
examen. A la deuxième session {1820|, la Diète 
ayant rejeté un projet, Alexandre fut si irrité 
qu'il cessa delà réunir jusqu'en 1825. Quand il 
la convoqua enfin, il interdit de publier les déli­
bérations — Nicolas, à son avènement, jura 
d'observer la Constitution, mais il ne réunit la 
Diète qu'en 1830. Les Polonais, exaspérés par ce 
régime, apprirent que le tsar projetait d'envoyer 
l'armée polonaise combattre les insurgés de la 
Belgique et de la remplacer par l'armée russe. 
Ils décidèrent de se soulever. La guerre se ter­
mina par la défaite des troupes polonaises. Nico­
las !«' détruisit le royaume de Pologne par un 
ukase.-ll promit seulement de laisser au peuple 
sa religion et sa langue, et cette promesse ne fut 
pas tenue — Une nouvelle insurrection éclata 
trente-deux ans après (1863). Le gouvernement 
russe la réprima impitoyablement... et travailla 
ensuite à détruire la nation polonaise. » — (Sei-
gnobos, Histoire tem.pora.ine, pp. 10, 11 et 12.) 

Cinquante ans après la répression de la der­
nière insurn-ction, le gouvernement russe ne 
maintient son pouvoir et son autorité en Polo­
gne qu'à l'aide des mêmes moyens d'oppression 
matérielle qu'il a employés en 1864 pour la ré­
primer .. Les l'olonais sont tenus à l'écart des 
fonctions et des emplois dans l'adminisiration, 
dans les tribunaux et dans les écoles. 11 n'y a 
que quelques places d'employés tout à fait su­
balternes où ils soient encore tolérés... La lan­
gue polonaise est proscrite des tribunaux, de 
l'administration, des chemins de fer, des asso­
ciations économiques et philanthropiques. Même 
le nom de « Pologne » est considéré comme 
subversif ei il est rigoureusement défendu de 
s'en servir dans les documents publics : il est 
officiellement reniplacé par celui de « province 
de la Vistule ». 

« La promesse de l'affranchissement de la 
Pologne a provoqué un enthousiasme général et 
unanime dans la presse de tous les pays du 
monde, ce qui prouve jusqu'à quel point la cons­
cience de tous les peuples civilisés se rendait 
compte de l'injustice et de la violence que subit 
la Pologne depuis cent vingt-cinq ans. 

L'enthousiasme avec lequel la presse polonaise 
a salué l'espoir de la « résurrection » de la 
Pologne a été plus modéré, c'est que l'autonomie 
d'une Pologne soumise à la domination russe est 
irréalisable. 

« Les Polonais... se réjouissent certainement 
à l'idée de leur chère patrie unie de nouveau, 
mais l'inquiétude s'empare de leurs cerveaux, 
quand ils pensent au futur régime politique de 
leur pays... L'histoire a des recommencements. 
Le beau geste de Nicolas II rappelle celui 
d'Alexandre I«''. Après la proclamation du grand-
duc Nicolas, on a cru po'ivoir respirer plus libre­
ment. Mais, hélas! cet espoir a été vite déçu. 

« D'ailleurs, les désirs intimes du gouverne­
ment russe ont été maladroitement trahis par 
un de ses partisans, le comte Bobrinsky, envoyé 
en Galicie en qualité de gouverneur général dés. 
la prise de Léopol. En prenant possession de ses 
fonctions, le 23 septeinbre, le comte prononça un 
discours, qui a provoqué un vif étonnement et 
une indignation générale. Voici le passage prin­
cipal de ce discours : « La Galicie orientale a 
formé, de tout temps (!) une partie foncièrement 
russe de la grande Russie. Sur le territoire, le 
fond de la population a toujours été russe et. par 
conséquent, l'organisation doit avoir ici pour 
base des principes russes. J'introduirai ici 
la langue russe, la loi russe, l'administration 
russe de l'Etat. Ces principes seront introduits 
avec une certaine gradation, parce que je con­
sidère que, dans l'intérêt de la population, il ne 
faut pas bouleverser la vie normale des pays. 
C'est pourquoi, -pour commencer, ]& me conten­
terai de nommer des gouverneurs russes, des 
préfets russes et une police russe. Quant à tous 

les organes de l'autonomie locale, tels que maires, 
assemblées communales, etc., je continuerai à 
leur permettre de remplir leurs fonctions, à con­
dition, bien entendu, qu'ils se montrent . de 
loyaux sujets russes. La droite polonaise ne sera 
pas convoquée. J'interdis les séances des con­
seils de préfecture, des conseils municipaux et 
communaux » 

« Le gouvernement a donc commencé la réa­
lisation de la promesse du tsar en arrachant 
encore à la Pologne un lambeau de son terri­
toire... La Galicie n'a jamais appartenu à la 
grande Russie et, de plus, elle fait partie de la 
Pologne depuis six siècles (1340|.N'oublions pas... 
que la Russie s'est engagée, formellement, vis-à-
vis de la France et de l'Angleterre, à ne poser; 
les conditions de paix qu'après entente avec les 
alliés. Donc... ou bien l'incorporation de la 
Galicie à l'Empire russe a été effectuée avec 
l'assentiment de la France et de l'Angleterre, ou 
bien la Russie ne considère ses engagements: 
que comme des « chiffons de papier ». 

« Pour passer des paroles aux actes, le 
comte Bobrinsky a fait arrêter et déporter 
l'archevêque grec, ami de Leopol, le comte 
Szepticki, et a fait venir le célèbre spécialiste en 
russification, Eulogiùs, évêque orthodoxe de la 
Volhynie, accompagné d'une escouade de popes, 
de gendarmes et de policiers ramassés dans le 
centre de la Russie... Les projets du gouverne­
ment russe ont été conflrrnés, d'autre part, par 
l'archevêque russe, Aiitonius. L'archevêque 
ruthène, Mgr Szepticki, avait écrit de son exil à 
Antonius, en implorant un peu de pitié pour ses . 
ouailles. On lui répondit sèchement que la 
Galicie était déjà incorporée à l'empire russe 
comme une province ordinaire, avec le régime 
qui existe en Volhynie, et que toutes les libertés 
constitutionnelles et nation des étaient irrévoca­
blement supprimées. H est donc inliscutable 
qu'un crime mnnstrueux va être accompli sous 
la responsabilité morale des alliés. 

« Voilà un pays habitué depuis cinquante ans 
au régime constitutionnel t rès libéral octroyé 
par les Autrichiens, et qui se trouve brusque­
ment soumis à une réaction terrible, où les 
Polonais sont privés de tous les droits poli­
tiques, où la langue polonaise et la langue 
ruthène sont proscrites, où la religion catho­
lique subit des persécutions et des humiliations 
continuelles et où la religion gréco-catholique 
{uniate} est vouée certainement à une extermi­
nation violente... 

«... M Seignobos, décrivant les tentatives de 
russification violentes (dans le passé], dit égale­
ment : « Dans les anciennes provinces de la 
« Pologne habitées par les Grecs-unis, le gouver-
« nement força les habitants à signer des adres-
« ses au tsar, pour lui demander de rétablir le 
« culte orthodoxe (1875). Ceux qui refusaient de 
« signer furent mis en prison ou déportés. » 
Histoire Contemporaine, 1910 p. 422. — V. ilàce 
qui attend plusieurs millions d'uniates... si les 
pays civilisés, qui luttent pour la justice, n'élè­
vent pasleui voix contre cette violation de tous 
les droits de l'homme. 

« L'histoire de la Finlande est à ce point de 
vue tout à fait probante. Voilà un petit peuple 
très calme et très loyaliste confirmé dans son 
autonomie par plusieurs tsars, et qui, depuis 
l'apparition du mouvement panrussiste s'est vu 
privé peu à peu de ses libertés et soumis à une 
russification systématique et progressive. Le 
rouleau de russification, qui avait été arrêté, 
momentanément, en Finlande, s'est remis en 
marche. En effet, nous lisons dans les liirjewi 
Viedomosli du 3 novembre que le conseil des 
ministres a décidé la russ i f icat ion complète 
de toutes les institutions publiquesCen Finlande. 
Voilà leur façon de comprendre l'autonomie des 
peuples annexés ! 

... Nous concluons donc... Dans l ' intérêtd'une 
paix durable, la Pologne doit être indépendante 
et neutre... Le grand-duc Nicolas dit dans sa 
proclamation : « L'heure a sonné où le rêve 
sacré de vos pères et de vos aïeux peut être réa­
lisé ! » Mais... le rêve pour lequel ils ontsouffert, 
lutté et sacrifié leur vie, c'était l'indépendance 
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de là Pologne... La Pologne doit être indépen­
dante et neutre, nori seulement dans l'intérêt 
de la justice, mais aussi dans l'intérêt d'une 
paix durable:,. Le vrai,moyen de rendre l'Alle­
magne inoffensive, c'est de l'encercler d'une 
zone de pays dont la neutralité serait garantie 
par toutes les puissances de l'Europe... La créa­
tion d u n e Pologne libre et indépendante est 
aussi dans l'intérêt bien compris rie la Russie... 
Le fameux porte parole du gouvernement alle­
mand, le professeur Ostwald, dans son exposé 
des projets de l 'Allemagne, a dit : « Finalement, 
on arrachera la Pologne à la Russie, et on en 
fera un nouvel Etat indépendant ». 

... « Quelle honte et quel désastre pour la 
Russie et en général pour les Slaves... si l 'indé­
pendance de la Pologne était réalisée seulement 
au cours d'un nouveau conflit germain-slave 
et suivant la formule pangèrmaniste, sans doute 
avec un prince allemand comme roi. » 

BULLETIN 
— Une opinion russe . 
Le célèbre savant russe, membre du Conseil 

de l'Empire, le professeur Maxime Kowalewsky 
a fait au sujet de la Galicie la déclaration sui­
vante : 

n Le sort de la Galicie ne peut être statué par 
notre Douma Comme la résolution de la cause 
polonaise demandera la création d'un nouvel état 
des terres étrangères à la Douma, des terres 
appartenant à l'Autriche et à la Prusse, je ne 
vois ni la possibilité, ni la nécessité de faire 
dépendre la création de la Pologne de l'opinion 
de nos parlementaires ; d'autant plus que l'élé­
ment polonais à la Douma est en minorité et 
incapable de faire valoir ses droits dans le 
scrutin. 

•c Personnellement, je suis partisan de créer un 
conseil mixte de Polonais et de Russes pour 
établir un vnodus Vivendi, qui aurait pu décider 
les Polonais à vivre cordialement avec la Russie. 

«Aujourd'hui, le nombre des députés polonais 
ne correspond même pas au cens électoral de la 
Russie, les représentations proportionnelles sont 
en défaut, — si la question polonaise est posée 
devant la Douma, on peut prévoir d'avance que 
sa résolution sera entièrement négative. » 

Puisse cette voix juste et honnête du membre 
du Conseil de l 'Empire être entendue. 

— Atroci tés a l l emandes en Po logne . 
AUX environs d'Augustowo, les Allemands se 

sont livrés à des actes de sauvagerie dans la 
chaumière d'un garde forestier, nommé Sendziak; 
une patrouille de douze soldats prussiens s'y 
arrêta un après-midi. Sendziak était absent. Il 
n'y avait à la maison que sa femme et sa fille de 
13 ans. Les barbares s'emparèrent de cette der­
nière et se livrèrent sur elle à des actes de 
violence, après avoir préalablement chassé sa 
mère dehors. Ils la transpercèrent ensuite à 
coups de baïonnettes et jetèrent son cadavre 
dans la cour, aux pieds de sa mère, folle de dou­
leur. La malheureuse se mit à pousser des cris 
perçants, en appelant au secours et en maudis­
sant ses bourreaux. Pour la faire taire, ils la 
.frappèrent à coups de crosse. L'infortunée, 
crachant le sang, la poitrine défoncée, s'affaissa 
sur le cadavre de sa fille. Quelques instants 
après, ;Sendziak rentrait à la maison Les Alle­
mands se jetèrent sur lui et se mirent à le 
torturer pour le forcer à leur dire où étaient les 
trbupes russes, quel en était l'effectif et si elles 
avaient beaucoup d'artillerie avec elles. Le 
courageux vieillard ne voulut rien dire. Les 
Prussiens furieux lui labourèrent le dos à coups 
de baîoimettes et lui mirent ensuite du sel dans 
les plaies, et, après l'avoir encore frappé à coups 
de-crosses, ils le laissèrent pour mort et s'en 
allèrent. 

Un voisin parvint difficilement à rappeler à 
la vie le malheuraux •^cndziak et sa femme. 
Quant à sa fille, elle était morte, assassinée 
par les barbares. 

— Le droit h is torique. 
La presse russe fait valoir à chaque instant le 

droit do la Russie à la Galicie orientale comme 
un domaine essentiellement russe. Pour se 
rendre compte delà grande portée de l 'argument 
historique rappejé à chaque instant, il faut rete­
nir ce passage délicieux publié par le Russkiya 
Wiedomonti du 22 mars (N" 56) : 

« Przemysl est une des plus antiques cités 
russes. En 981, elle fut conquise "ar le prince 
Vladimir le Saint; en 1018, elle revint à la 
Pologne grâce à la victoire de Bolesla le Grand. 

« Depuis, 1340, c'est-à-dire depuis le règne de 
Casimir le Grand, roi de Pologne, Przemysl ap­
partint constamment à la Pologne. » 

Pour qu'une cité soit entièrement russe, il 
suffit donc qu'un prince russe l'ait sous sa domi­
nation quelques dizaines d'années, mais par 
contre les six siècles qu'elle fut sous la posses­
sion polonaise ne justifient pas le droit des 
Polonais. 

Si donc les Polonais voulaient rendre la 
pareille aux Russes, ils n'auraient qu'à revendi­
quer Kieff et Smolensk, lesquels, d'après les 
calculs russes, sont beaucoup plus polonais que 
Przemysl n'est russe. 

— Les fêtes be lges en Po logne . 
Le passage de la mission militaire belge à 

Varsovie a donné prétexte à do nombreuses 
fêtes, organisées par les représentants de la 
société polonaise en l'honneur du général do 
Witte et du baron Pyckel. 

— La Nation tchèque. 
C'est sous ce titre que l'illustre professeur à 

la vSorbonne, M. l'Ernest. Denis, fait paraître une 
nouvelle revue b'-mensuelle consacrée à la cause • 
tchèque et à la question des Slaves sous la domi­
nation autrichienne en général. Dans le premier 
fascicule, fort intéressant, nous trouvons une 
note de la rédaction, expliquant les rapports de 
la nouvelle revue avecs les publication tchèques 
parues dernièrement à Paris : 

0 II a paru à Paris, depuis le début de la guerre, 
un certain nombre de publications tchèques.Ces 
publications ont rendu d'incontestables services 
et nous reconnaissons de grand cœur le dévoue­
ment de leurs inspirateurs et de leurs rédac­
teurs. Nous comptons parmi eux des amis excel­
lents, nous les assurons de notre sincère sympa­
thie et nous leur souhaitons longue vie et pros-
périté. Nous avons été obligés de nous séparer 
d'eux surtout pour des raisons d'ordre pratique, 
en raison de l'extrême prudence que nous impo­
sent les circonstances. Quoi qu'il en soit, nous 
tenons à constater que la Nation tchèque n'a 
aucun lien avec les diverses organisations qui se 
sont constituéescesderniers mois. Nous n'accep­
tons de responsabilité que pour les articles 
publiés dans la Nation tchèque et nous revendi­
quons la responsabilité exclusive, — matérielle 
et morale, — de notre revue. 

— L'escompte boche. 
Chensiochowa, comme on sait, est envahj 

presque depuis les débuts de la guerre p a r l e s 
troupes allemandes, qui outre de nombreuses 
« réquisitions » ont pressuré comme des citrons 
les pauvres citoyens de cette ville. En compen­
sation des dégâts causés par les troupes russes 
à Memel dans la province de la Baltique, la 
Kommandantur prussienne n'en pas moins con­
damné.. . Chenstochowa à payer un surplus de 
15li.000 roubles de contributiion. 

Mais Guillaume et le roi de Saxe firent leur 
entrée dans la ville sainte de la Pologne. Le 
roi de Prusse était de bonne humeur et voulant 
montrer sa grâce impériale, offrit généreusemen 

au cloître 10.000 marks auxquels le roi de Saxô' 
en ajouta encore 5.000, — La pauvre Chensto­
chowa en échange de 150.000 roubles reçut 
15,000 marks. 

— En Galicie orienteda. 
Le Général Gouverneur de la Galicie orientale 

le Comte Bobrinsky, vient d'annoncer que dans 
les tribunaux de la Galicie orientale la langue 
russe sera obligatoire et que l'usage de la langue 
polonaise ne sera toléré que temporairement. 

Il faut retenir que jusqu'à la guerre actuelle 
les langues polonaise et ruthène jouissaient dé 
droits égaux. Aujourd'hui, le rvithène est sup­
primé et le polonais le sera bientôt selon les 
promesses du général gouverneur. 

ZIEMIE POLSKIE 
— Wiadomosci ostatnie stwierdzaja spo-

tçsrowanie ataku niemieckia^o na prawe 
skrzydto linji obronnej rosyj.skifj, celem 
zagarniçcia Kurlandji. Lipawa ulegiabom-
bardowaniu przez flotç niemieckq, i zostala 
przezNiemcôw zajçta. Mitawa, po utarczce, 
rôwniez temu samemu ulegla losowi. Na» 
linji Poniewiez — Szawle tooz^ sic krwa-
we bitwy. Na przeciwleglym krancu, w 
Karpatach, dziata nie milkn^i ani na chwi-
Iç. Wzamian atak austro-niemieckinad Ni-
da, naTarnôw, od strony Bochni i Gorlic, 
po chwilowej przewadze, ustal, zostal osa-
dzony na miejs. u. Nad Ra-wkii i Bzur^ 
drobne trwaj^starcia. 

W naiblizszymczasie trzeba sic spodzie-
wac nowych bitew i bitew, byc mozo, de-
cydujq,cych. 

—• Bawiqcy w Piotrogrodzie general-guberna-
tor galicyjski, hr. Bobrynski oéwiadczyl, mi^-
dzyinncmi, korespondentowi , ,Russkich Wie -
domosti •', ze : Wediug wszelkiego prawdopo- • 
dobicnstwa Uniwersytet Iwowski bçdzie przenie-
siony do Warszawy, Uniwersytet zaé warszaw-
ski — do Lwowa. 

«Rzecz w tem, ze Galicja wschodnia powinna 
stac sic nierozdzieln^ czçâoiq Rosji, Galicja zaé 
zachodnia, pospolu z Polsk^ (t . j . z Krôlestwem) 
utworzy calosc narodow^- Rozprawiaé o przy- : 
szlym ustroju politycznym owej caloéci byloby 
teraz rzeczq, przedwczesn^». 

— Z kaliskiego donoszêi, iz rzfidpruski nades-
lal tam swoich «urzçdowych inspektorôw agro-
nomji», ktôrzy zmuszajfj rolnikôw polskich do 
obsiewu pôl kartoflami wczesnych gatunkôw i 
zbozem jarem, w postaci jçczmienia i owsa, oraz 
zyta specjalnych gatunkôw, rôwniez wczesnych. 

Przymus taki. obrabianiapôl na korzyscNiem-
côw, ( niewtitpliwic bowiem caly pion zabiorq 
Nicmcy, o lie wczeéniej nie bçd^ wypçdzeni) 
stosowany jest z cal^ scisloscifi. W tym celu za-
rekwirowano caly sprz^zaj, ktory, pod k i e run - ' 
kieui dozorcôw pruskich, zaorywa wskazane 
przez nich najkorzystniejsze kawatkl gruntu, 
bez wzglçdu na to, czyjq s^ wlasnoécia. 

— W Zyrardowie, w pierwszy dzien éwiîit 
Wielkanocnych, lotnik niemiecki rzucil pocisk, 
na odbywajacii SIQ, przy licznym wspôiudziale 
wiernych, procesjç rezurekcyjnji. Cudownem 
zaistc zrz^dzeniom Opatrzrioéci, bomba ude-
rzyla o galçz drzewa i upadia na ziemiQ, nie 
wybuchntiwszy. 

— Wediug opowiadan jednego z mieszkari-
côw Nieszawy, ktôremu, po trzyiygodniowych 
peregrynacjach, udalo sic dotrzeôdo Warszawy, 
w N i e s z a w i e obecnie kwateruje niewielki od--
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dzial wojska niemieckiego. Gmachy urzçdii 
celnegoimiejskiego obrôcono na szpitale. Niem» 
cy buduja kolej wazkotorow^ z Nieszawy: do 
Cieohoc.inka. Na linji Nieszawa — Wloclawek 
ruch poci^gôw jest bardzo ozywiony. Wybrze-
ze Wisly, pod Nieszaw^, stalo sic jednym z naj-
bardziej ozywionych punktôw. Zbudowano tam 
trzy przystanie, do ktôrych ci^sîle podchodz^ 
statki z wojskiem i prowiantami, poczem na-
Jadowywane s^ przedmiotami, « zarekwirowa-
nemi » wokolicy i wyprawiane do Prus. 

— Kurjer Poznanshi podaje sklad rbecny 
wiedeiis-kiego Kola polskiego. klôre, po zreorga-
nizowariiu, przedstawiasienastçpuj^co : 

i) Komisja polityczna : PrzeWodniczqcy Bilin-
ski, zasiçpoa ( eo ; czlotikowie : Cza|kow?-ki, 
Jawofski, Goluchowski. Zaranski, Dlugosz, Wi-
tos, Tetmajef, t'çbski i Ol^biiiski. 

2) Komisja opieki nad zbiesami : przewodni-
cz^cy Gerraan, zastçpca Banas ; ozlonkowie: 
Halban. Godek, Wysocki, Rauch, Lôwenstein, 
Zaraiiski, âredniawski(jego zastQpoaBialy), Gla-
birîski i Gall. 

3) Komisja gospodarczej akcji zapomogowej : 
jjrzewodnicz^cy Dlugosz, zastçpca jego Goetz, 
czlonkowie ; Halban, Steinhaus, Léo (zastQpca 
jego Lisiewicz), Gross, Kolischer. Rey, Witos 
zasfçpoa jego Bialy), Dçbski i Dobija. 

4) Komisja od-zkodowaiî wojennych rprzewod-
nicz^oy Czaykowski, zastçpca Gl^bin-ki; czlon­
kowie : Rosner, Starowiejeki, Loewenstein, 
Gross, Lisiewicz, Angerman, Bialy, Jedynak i 
Gall. 

— Przybyl^ do Warszawy, deputacjç wojsko-
wa belgii!-k<), stolica nasza podejmowala z za-
palem. W ciqgu trzech dni trwaly, na czeéé Bel-
gôw, przyjQcia i zebrania, urzadzone przez do-
mypolskie. Belgowie wywdziQczali si^ . gorace-
mi, serdecznemi zapewnieniami o przyjazni dla 
nasZegokraju i narodu. 

— Wediug donlésieri z Wiednià, komendant 
Krakowa zaprzestal juz zupelnie wydawania 
ppzwoleii na wjazd do miasta, nawet w wypad-
kaoh wyj^tkowych. Ruch podrôznych na kole-
jafth wezla kriikowskiego ustal zupelnie. Kolej 
obsluguje tylko arniJQ 

— Wladze austrjackie nakazaly emigrantom 
galicyjskim,przebywaj^cym na âlazku, wyjechaé 
do Czech. 

— Arcybiskup Simon, proboszcz koâciola Mar-
jackicgo w Krakowie, zostal przez wladze aus­
trjackie wyslany.do Austrji za przekonania poli-
tyozne. 

W Nowem Miescie i w Bialej, gubernji 
piotrkowskiej, oraz we wszystkich wsiach oko-
licznych, rozpoczçto masowe szczepienie ospy. 
Nadto w niektôrych miejscowosciach majq byé 
tam stosowane szczepienia przeciwcholéryczne. 
SprawQ fç powierzono specjalnym oddzialom 
sanitarnym. 

— W korespondencji z Kielc Gazeta Poranna 
pisze, iz wiadomo jest napewno, ze stara kolle-

i gjata w "Wiélicy, fundacji Kazimierza Wiel-
kiego, chluba budownictwà w Polsce — jest 
zturzona przez w jska austrjacko-niemieckie, 
nie wskutek bitwy, lecz rozmyélnie. Wislica 
poiozona jest w kollinie, jak wszystkie polskie 
osady w starozytnosci budowane, aby szlaki 
naje^di(ôw nie spostrzegly siedzib ludzkich, 
naokolo zas Wiélicy teren wyzszy i gôrzysty, 
nie mogla wiçc byc punktem obserwacyjnym. 
A wârôd ruin kdéciola tego — stoi nienaru-
szony kulami wroga i rumowiskiem murôw — 
oltarz i cala bardzo starozytna figura z kamie-
nia, pizedstawiaj^ca Matkç Bo kïi Z Dzieci^t-
kiem Jezus ha r^ku, przed ktôr^ krôl polski, 
Lôkietek, w ucisku, modlil sic w lochach pod-
ziemnyoh miçdzy Pelczyskami a Wiélica i, jak 
poboznè podanie niesie, uslyszal glos : « Pow-
stan, ufajjzwyoiçzysz! » 

'— Ogloszone przfez gen.-gubernatora Galicji 
i zatwierdzone przez Wodza Naczelnego prze-
pisy dla s^downiotwa, w zajçtych przez Hosjan 
czçéoiach Galicji, uznaj^ za jçzyk s^dowy — 
rosyjski i jego miejscowe podnarzeczà Na uzy^-
wanie jçzyka polskiego zezwala si^ tylko tym-
czasowo. 

— Wladze niemieckie w Czçstochowie trzy-
krotnie juz nakladaly •wysokié kontrybucje na 
biedne, wyniszczone miasto. Ostatiiio sciqgniçto 
z czçstochowian 150,00i) rubli kontrybucji -^ 
' ' za Klapejdç ", oéwiadczaj^c, ze za kazdy dom, 
zburzony przez wojska rosyjskie w Prusiech, 
spalfi i zburz^ trzy domy w Folsce. Jednôczeé-
nie zjechali do klasztoru Jasnogôrskiego ce-
sarz Wilhelm II i krôl saski. Obaj monarchowie 
bjli bardzo " laskawi ". Pierwszy ofiarowal na 
potrzeby kosoiola 10 tysi^cy marek, drugi 5 
Nie liczqc wiço poprzednioh " kontrybucji ", 
Prusacy zlupili z Gzçstochowy ihO tys. rubli a 
dali jej 15 tys. marek. Ile na lem zarobili ? 

— Ostatnie wiadomoéci z Piotrogrodu môwi^ 
0 przygotowaniu ustawy o samorz^dzie ziem-
skim dla Krolestwa Polskiego. Usiawa ta ma 
znôw byc wprowadzona przez ukaz cesarski. 

CZY BEDZIE KONGRES ? 

Bylismy zarliwymi wyznawcami zasady, 

ze glôwne akty naszego wznowionego, a 

raozej nieprzedawnionego, procesu naro-

dowego trzeba zachowac na godzinç Kon-

gresu, ze dopiero czynic i zabiegac nalezy 

gorqco, gdy przedstawiciele mocarstw bu-

dowac bçd^ fundamenty pokoju, okreslac 

nawe granice paiistw, dzieliô sic zdobycz^ 

wojennq,. 

Tak sqdzilismy i nie my tylko. Po wszej 

ziemi polskiej toz same panowaio zawola-

nie. Taz sama racja brzmialaw oswiadcze-

niach statystôw i uczonych. Maiuczcy i 

ubodzy duchém rôwniez pojmowali, iz, srôd 

wycia dziai i ioskotu krwawej walki, nie 

czas na polityczne argumenty, na wywody, 

zo, w odmçciè panowania przemocy,strasz-

nego porachunku z hydr^ krzyzactwa, wo-

tanie nasze przebrzmi bez naleznego mu 

echa, ze skarga nasza zginie w jçku stu 

innych skarg. 

Czekac, patrzec uciszenia sic wojny i na 

to uciszenia gotowac dowody. Na to uci-

szenie gromadzic sily,natouciszenie prçzyc 

môzgi i miçsnie, aby niebo i ziemiç po-

luszyc. 
Tak s^dzilismy i nie my tylko. 

Dziszrywa nam sic zustpytanie — ajeze-

l̂i Kongresu nie b(jdzie ? — a jezeli uklady 

i traktaty dyplomatyczne tak subtelnie prze-

widzialy wszystko, takwszystko zgôry iiio-

zyly, ze wymiana net zdôlna jest wystarczyc, 

ze Ivongres stanie sic zbytecznq, ceremonja, 

niepozc^danym budzicielem uroszczen, i 

pretensji ? 

Pylania tego nie rzucamy lekkomyslnie. 

W najbardziej miarodajnych sferach koa-

licji, utrwala sic przekonanie, ze Kongres 

jest niepotrzebny, ze uktady miçdzypans-

twowe dostatecznie i zawczasu zdecydowaiy 

wszystko, wszystko przewidzialy, ze Kon­

gres mogt by tylko zagmatwac, utrudnic 

porozumienie, wprowadzic don czynniki 

niepoz^dane, dac pokonanym Niemcora pôle 

doprôbowania szczçsciaw intrygach i kno-

waniacli dyplomatycznych. Kazde z mo-

carstw, podejmuj^c austro-pru.'^k^ rçka-

wicç, wiedzialo co mu gwarantuj^ aljanui ; 

kazde z mocarstw, zaciîjgaj^c sic do szere-

gôw paiistw sprzymierzonych, ztrôry miato 

oznaczon^ skalç przypadaj^cych mu przy-

wilejôw. Innemi slowy, mysl zaniechania, 

unikniçcia Kongresu, ma dzis zwolenni-

kôw, ma potçznycli zwolennikôw. 

Spoleczeiislwo polskie musi liczyc sic z 

ta nowin^, z tem, jezeli to komu dugadza, 

znakiem zapytania. 
Kongres bçdzie albo i nie bçdzie. 

W . S. 

Z DZIEDZINV MODY 

Urocze damy, panienki, matrony, 
Cosoie krçpowaômusialy ruch nôzek, 
Wsrôd ciasnych pojçé, wszelkich szyku wrôzek, 
Zdzieraj^c czçsto nii-zb^dne oslony, 

Sluchajoie, swieza zapowiada moda, 
Ze zapanuje na swiecie —swoboda ! 

Musioio w faldadh taie wdziçki swoje, 
Plastykç ciala zlozyc na oltarzu, 
W mniszej skromnosci poczekac marjazu, 
By tajemnicze zrywacze sic zwojè, 

Mçzczyzn od dzisiaj niech nawyka oko 
Patrzec na ziemi ozdobç— szerok^... 

Poncé rozpoczn^ wasze drobne rq^czki, 
Odrzucac calkiem sztukQ manikiura, 
Ta bçdzie zrçczna w tym roku turniura, 
Co zgiçl^ stanie, by obierac — str^czki, 

I na siQ wdzieje szarych faldôw przçdze, 
Ktôra przytuli cieplej — krajunçdz^. . 

Miasto tlenienia fryzur ondulacji, 
Gladko zàczesze dziewczç wlosôw sploty. 
Do wstçg rodzimych nabierze ochoty, 
Skoro rajery nie bçda mieé raoji, 

Bo przeciez zadna nie znajdzie sic taka, 
Posiadlszy orla, by drçczyla ptaka ? ! 

A ze nam z Francji mknie wszechwladna moda, 
I kazdy Polak chce hasla z Paryza, 
Harmonja poJQc wnet poplynie hyza, 
Dobrze noszon^ bçdzie u nas zgoda, 

I wszyscy razem zapragniemy chçtnie, 
Pracowaé wspôlnie, w jednem zycia tçtnie! 

JANINA LASII^ISKA 

POLITYKA 
w epoceprzelomowej, gdy losy paùstw i na-

rodôw waz3 sic na szali wojny, gdy przyplywi 
odplyw gwaltowny rachub polityoznych tyle co 
dnia dostarcza przedmiotu do narad, sporôw,do-
ciekaii, zawodôw i hadziei, gdy tyle sciera siçi 
walezy, upada i dzwiga sic programôw politycz-
nych.racji politycznychiwzglçdôwpolitycznyoh, 
wypada zastanowic sic, przypomniec sobie, co : 
to jest politxka. 

VVyrazpolityka ( od greckiego «polityké, «po­
lis» (miasto), sztuka wtadania miastem, rzf\-
dzenia panstwem ) ma dwojakie znaczenie : teo-
retyczne i praktyczne. 

•Politykâ teoretycznajeet tb naukaQ |)aftstwi«, 
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ojego powstaniu, 0 jego fomiie, o zadaniach i 
srodkach ; polityk<i,w znaozeniu czystej nauki, 
l^czy sic bezpoérednib z historjq, z praweih paii-
stwowem a takze z socjologjq, ileze polityka 
wykrywa dzialalnosé czynnikôw wâlki spoiecz-
aej i ujawnia, jak te czynniki urabiHly organi-
zacje paii-stwowe. Polityka teoretyczna wkraoza 
bardzo czçsto w dziedzinç twôrczq, wskazuje 
sfodki, d^z^oe do podtr /ymania paiistwa, dla 
Zgbry powziQtego celu panstwowego szuka drôg 

sposobôw ; t'odporz^dkowuje nawet (Machia-
MBIU ) rozkwit spoJecznosci i moralnosé wymaga-
niom stanu. Polityka wiçc teoretyczna, w zyciu 
lûdow, ma znaczenio i po za naukowe, o lie 
wplyw wywiera na bieg i kierunek polityki 
praktycznej. 
. Ten wtôry rodzaj polityki z natiiry rzeozy jest 

donioslejszyrn, bo oddziaiywuj^eym bezpoéred-
nio na dolç iniedolç narodôw i panstw. 

Okreslenie naukowe môwi, ze polityka prak-
tyczna danego paiistwa, danej grupy, lub dane-
go naçza stanu jest to zbiôr sposobôw i norm 
postçpowania, przedsiçbranych do osi^gniçcia: 
zamierzonego celu. 

Polityka prakiyczna cel swôi glôwny zazwy-
czaj trzyma w ukryciu — wysuwa jeno prcgram 
zdobycia punktu posredniego, zinierza po stop-
niach, koluje, aby kierunku t'iôwnégo nie zdra-
dzié. , unika stanowczych wypowiedzeii sic, — 
stoipoza idej^ narodu czy pun^twa, —chocnaj-
usilniej do osiqgniçcia tej idei zmierza. l'olity-
ka prakiyczna dzieli sic na zewnçtrzn^, czyli za-
granicziifi, i n a wewnçtrzn^; — jedna zajmuje 
sic stosunkiem paiistwa do paiistvv, — druga 
ukladem kwestji spoiecznych i stosunkiem tych 
ostatnioh do paiistwa. 

Z reguly, wbrew wszelkim usiiowaniom opar-
cia polityki o zasady moralnosci, poczytywania 
paiistwa nie za cel sam przez s'ç, lecz zâsrodek, 
sprzyjaj^cy celowi rozwoju spolecznego, — po­
lityka, do dzis dnia, racjç paiistwow^ ma za 
prawo najwyzsze a moralnosd za pozytoczny 
niekiedy argument. Kamieniem wçgielnym po-
li t jkijest sila, umiejçtne -wygrywanie atutôw 
tej sily. Doskonaloéépolityczna unika przeciez 
trwonienia sil, oszczçdza je, mnozy ustawicznie, 
wyzyskuje chwile slabosci przeciwnikôw, l^czy 
sic z nimi, aby ich tem pewaiej dosi^gn^ô. 

Ilosc drôg politycznychjestnieskoiiczona.His-
toija, od najd iwniejszych czasôw do novvozyt-
nyoh, dajekrocie przykiadôw, dowodzqcych jak 
dalece polityka odbiega od linji przeciçtnego sq-
du obywateUkiego. liez to razy sztandar repub-
likanski byl drzewcem dlaprzyszlegodespoty — 
ilez razy najwspanialsza rewolucja, protest In­
du cale iro roboiq éwiadom:> tych,przeciwko ktô-
rymbylawymierzoï i^ .— ilez razy najpi^kniej-
sze hasla bywaîy cynicznym wybiegiem a zdra-
da kwiatemm^drosci politycznej! 

Ludy, z.izywaj^ce peJni praw narodowych, 
maj^ zazwyezaj siluiejszy zmysl polityczny, niz 
ludy tych praw pozbawione. Pierw^ze v/spoko-
ju mog^ wazyc sprawy, poswiçcaé sic calkowi-
cie polityce wewnçtrznej — drugie, mimowoli, 
politykç Wfwuçtrzn^ l^czq z zewnçtrzn.'j — a 
politykç wogôle traktuj^, jako przewodni^ idejç 
narodowa. 

Poérôd narodôw niewolnych,najmniejwyrohio-
nym politycznie jest narôd pols-ki. 

, Wyrazy polityka, polityczny, sq niezrozumia-
lemi dla nas dzwiçkami. Bôl, zal, gorycz wodzi 
nas na manowce brania ci^glego srodkôw walki, 
sposobôw dziaiania za celé, za wytyczne. Nie 
pojmujemy wcaleszarinierki,nie uznajemy war-
tosci przejéciowego komproraisu, jesteémy, jak 
rycerze sredniowieczni, szczerzy i otwarci, go-
towi do rzucenia sic samotrzec na zasiçpy — 
szlachetni w uniesieniaoh aie mdli w zyskach 
politycznych. 

Tworzymy przeciez i mamy stronnictwa poh-

tijczne, piszemy i czytamy i piszemy àrtykuly 
polilyczne, odmieniamy wyraz polityka odrana 
do nory:—^ i nie sic na niemnieznamy. W stron-
nictwie po7iiycrnemimponuje nam to wszystko, 
co w niem jest apoh'iycznegOjW wyst^pieniu po-
lilycznem tylko idejowa jego strona Manewr 
polityczny bierzemy za odstçpstwo od idealu, — 
i ludzimy sic, ze o polityce ms-my wyobrazeniel 

Na mysl nam nie przyjdzle ten jeden drobny 
przykiad, ze narôd cze>ki, mniejliczny, slabszy 
od nas, bez rewolucji zdobyi, w ciqgu lat piçé-
d-ziesiçciù, wiçcpj — na drodze m^irej , karnej 
polityki, •— niz my w ci^gu wiekowej walki na 
smierc i zyoie! 
- Prawda. stokroc prawda, ze ta walka byla, jest 

i bçdzie nasz^ chlubq, ostoj^ naszej moralnosci, 
skarbem nad skarbami, — aie i to prawd^ jest, 
ze powinnismy albo wyrzcc sic polityki, trwaé 
jedynie na stanowisku ideowonarodowem, albo 
zaczqc rozufniec sic na polityce, na jej arkanach, 
na jej srodkach, na jej wyrazaoh, na jej hierog-
lifach. 

J.\N LECH 

o Intarwencja Wtoch. 
W chwili, gdy s lowate piszemy, Wiochy czy-

ni^ ostatU'e przygotowania wojenne, — w chwi­
li, gdy slowa te dosiçsrn^ na.«zych Gzytelnikôw, 
byc moze, iz na granicy austro-viioskiej juz 
pierwsza rozgrywac sic bçdzie utarczka. 

Interwencja Wloch jest juz kwestjq, godzin. 
Interwencja Wiooh ma i dla nas znaczenie do-

niosle. 
Losy wojny rozstrzyffiiq, siQ szybciej przy spo-

tçgowaniu szans koalicji. Konieo tej krwa-
wej i strasznej,dla ziem polskich,wojny przesta-
nie byô tajemnic^ czasu. Okieizlanie szaranczy 
niemieckipj bçdzic pelniejszem. Widmo kompro-
misu. pi'lowicznego zalatwienia raohunkôw gi-
nie. Zjednoc zenie zaborôw, nawet i bez'poohodu 
zwyciQzkiogo na Berlin, dobywa sic dla nas ze 
sft>ry nadziei zaworinych. Fala, zrywaj^ca sic 
przeciwko Niemcom od poludnia, moze, i bez 
émiertelnyoh zapasôw, — spowodowaô pogrom, 
upadek, atrofjç piçsci krzyzaokiej. 

Narôd wloski, do ostatniej chwili, okazywal 
nam, Polakom, najwiçksz^przyjazii; gdy nasza 
sprawa, wraz z wybuc-hem wojny europejskiej, 
dobyla sic na widowniç, — narôd wloski byl 
tym, ktôry najglosniej, najkategoryczniej wy-
powiedziai sic przez usta swych uczonych, dos-
tojnikôw spoiecznych i politycznych. 

Interwencja wloska niesie wiço i nam, Pola-
kom, dobrq nowinQ, daje nam jednq przyjazn^ 
dlonwiçcej, zapewnia kwe.xtjl polsklej jednego 
wiçcej i to powaznego sojusznika. 

OFIARY 
Dla Oflar wojny w Polsce . 
W P P : Bernard-Mucha 20 fr.; — Wiktor Ma-

^endowi^ki 10 fr.; — J. Zaleski, inzynier 20 fr.;— 
J D. 5 fr;; D-r. Wtodzimierz Bugiel 10 fr.; — 
zaposrednictwem prof. Strowskiego : Le Gall La-
salle 50 fr.; — Madame et Monsieur Paul Rollet, 
directeur de l'École Diderot 10 fr.; — Mme St. 
Elme Petit 20 fr. — Razem nadeslano i45 fr. 
L^cznie zogloszonemi wnumerze 19 « Polonji» 
(9 838 fr. 50 cent.) zebrano 2 . 9 8 3 fr. 5 0 cent. 

Dla rannych zohûerzy-Polakôw. 
\VP. Jacques Bienenfeld 25 fr. — Li^cznie z 

ogloszonemi w numerze 19 «Polonji» (3.481 fr. 
eocent.) zebrano 3 .506 îr. 60 cent. 

N a Komitet Obywatelski . 
W P . Jacques Blnenfeld 25 fr. 

ÎMa posyiki dla zoJnierzy-Polakôw. 
"Nadestali dary w na tu ize : WPP. : Janowà. ' 

Chelmiriska mydeî za 10 fr'; — Dr. É. Winawer, 
méd. aide-major, 20 paczek tytuniu i bibulek, 
wartoéi-i 12 fr — Razem nadeslano darôw za 22 
franki. L^oznie z ogloszonemi w numerze 19 
«Polonji » ( dary wtiaturze i go'ôwce 6 HO fr. 
60 cent.) zebrano darôw za 6 1 3 2 îr. 60 cent. 

Dla najbiedniejszych do dysp. «Polonji». 
"WPP. Stefanja i Tadeusz Grosternowie na-

deslali ubraii mçskich i damskich wartoéci 1.50 fr. 
Ksi^zki dla rannych zolnierzy. 
WPP: hr. Emilja Sobnii-ka 20 tomôw ksi^izek 

rôznej tresoi; panna Borkowska 45 egzemplarzy 
bro>zur «0 Powstaniu w;Polsce», piôra é.p Ka-
rola Borkowi-kiego, oficera artylerji wojsk pol-
skich roku 1831, kawalera krzyza wojskowego , 
« virtuti militari ». 

Wszystkim Oflarodawcom zasylamy serdecz-
ne «Bôg zaplac ». 

POWRÔT POLSKICH 
WYCHQDZCÔvV Z AMERYKI 

Czasopisma warszawskie donosz^, iz, w sekoji 
ofiar zagranicznych Warszawskiego Central-
nego Komitetu Obywatelski go, omawiano juz 
sprawç powrotu, po ukoiiczeniu wojny, wy-
chodzcôw polskich z Ameryki i, w celu pomoçy 
przy urzqdzaniu sic Rodakôw naszych z za 
oceanu, zaprojoktowano powolanie do zycia 
specjalnej instytuoji finansowej... 

Jak widaé z powyzszcj wiadomosci, vv Komi-
tecie Centralnym przewaza szlachetny roman-
tyzm, nie liczaoy sic z wymiararni czasii, j)rzos-
trzeni i rôznic bytu spolecznego... Ci. klôrych 
wczoraj wypçdzila z kraju nçdza, majq raptom 
Wi'ôcic gromadnie na jeszcze wiçksz^ nçdzç i to 
w warunkach, gdy wszeikie wyrokowanie o 
przyszlym losie Ziemi pol^kicj najprzykrzejszym 
podlega wahaniom, gdy los wazy sig na szali, 
gdy nikt z nas jutra nie jest pewny... 

A gdyby nawet czçéc glôwna roznieconyoh 
nadziei calkqwicie sic sprawdzila, to jeszczc, 
zanim finansowanie powri.tu wychodzcôw kwa-
litikowaloby sic do obrad, nalezaloby rozstrzyg-
n^6 tysi^czne zagadnicnia, zwi^zane z odmien-
riemi warunkami bytu wycliodztwa... 

Lecz i tu trzeba sic wyrzec zludzeii Wrôoi 
gromadka kapitalistôw a reszta... reszta wy-
prawi delegatôw do Europy, odbçdzie kilkanaâ-
cie vviecôw i, na nowym l^dzie, po dawnemu po 
staremu, bçdzie zyc piçknemi wspomiiieniami o 
swej ojczyznie ukochanej i zywiô sic tçgim chle-
bem araerykaiiskim Ideologja nawet,w tym razie, 
znakomicie dopomoze naszym Zacnym ftodakom 
i trvvanie ich za oceanem z iatwosciq uspra-
wiedliwi jakowemé potçznem, nadpoziomy, 
wzbijaj^cem sic haslem... 

Bracia amerykaiiscy bçd^ zawsze épieszyli z 
pieniçznemi ofiarami na rzecz ojrzyzny, zawsze 
do niej bçda tçsknili, zawsze budowali dla niej 
palace i zamki w pragnieniu swem szczorem i 
liczba wyohod#,c6w naszych. przez dzicsi^tki lat, 
powiçkszac sic bçdzie... bo cmigracja polska za 
océan jeszcze nieustala. . . 

Kto woli ludzic sic wraz z odnosnq sekcjq^ 
Komitetu Centralnego Obywatelskiego, — niech 
sic ludzi do woli. 

Kto ohce dojsc prawdy, — niech sic wczyta 
uwaziiie w treéc czasopism polskoamerykaiis-
kich, niech si^ zapozna z neoromantyzmem wy­
chodzcôw naszych, a przekona sic z tatwoéci^, 
iz zycie powszednie amerykaiiskie laiicucharaî 
skulo spoleczny ich rozkwit, 4e politycznie 
rzucilo wydarte ziemi pol.kiej gromady w odmçt 
najpiçkniejszej, najbardziej porywajacej frazeo-
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logji, lecz i najbardziej dalekiej od mysli o tej 
samej niedeïijOtejsamej walceo prawa spolecz-
ne i polityczne... 

Wolna Polska byJa by moze wladna spowodo-
wac ozyn powrotu raasowego, aie wolnej Polski 
nie ma podol^d. 

NEKROLOGJA 

W Krakowie, zmarl é.p. Karol Olszewski, pro-
fesor chemji na Uniwersytecie Jagiellonskim, 
uczony wielkiej miary. 

Prace naukowe é p. Olszewskiego maj^ glôw-
ny punkt ciçzkoéci w badaniach nad skropleniem 
gazôw i nad zachowaniem sic ich przy nizkich 
tempi-aturach. PierWsze skroplenie gazôw opor-
nych, t. zw. doskonalyoh, nauka zawdziçcza do-
piero è p . Olszewskiemu, ktôry wstçpne doéwiad-
czenia prowadzil wespôl ze é.p prof. Wrôb-
lewskim. 

Przez zgon â p. Karola Olszewskiego nauka 
wszechéwiatowa ponosi stratç nicpowetowanq. 

f W Warszawie, dnia 18 z.m. zmari Mikolaj 
Mozdzenski, zasluzony budowniczy, twôrcawie-
lu gmachôw publicznych. 

f W dniu 23 z.m., w 79 roku zycia, zmarl w 
Warszawie, adwokat przysiçgiy, é p.Ignacy Piç-
dzicki. 

-j- W d. 17 z.m. rozstal si^ z tym éwiatem s.p. 
Bohdaii Zatorski, uczony polski, chemik, ktôry 
polozyt wielkie zaslugi na polu przemyslu ohe-
mioznego w Krôlestwie. 

KROWiKA PARYSKA 
o z i ihieglej n iedzie l i . 
Niedziela ubiegla byla diiiem kwesty we 

wszystkich éwi^tyniach archidjecezji paryskiej 
na rzecz ofiarwojny w Polsce. 

Misja polska, w tym razie, z urzçdu i ze zro-
zumiaJego zapalu, poczesne wziQÎa miejsoe, na-
dajtjc nabozeristwu podniosiy i niezwykle uro-
czysty charakter. 

Celebrowalks. Praldt Postawka, mszç odpra-
wiiks. WiQckowski, kazanie podniosie wyglosil 
ks. Courbet. 

Pienia religijne, ktôre zorganizowal Jan Resz-
ke, nosily piçtno wielkiego artyzmu. Hpiew dwu 
uczennic mistrza Reszkego, pp: Liljany Borskiej 
(sopran.) i p. Megan (contralto ) przyniôst zasz-
czyt wielkim talentom artystek i wielkiej sztuce 
ich profesora. A przeciez, obok nich, Jan Reszke 
dal jeszcze talc znakomite sily, jak Azem^, bary-
tona, Maria tenora, jak Tibaldiego, skrzypka 
pelnego wirtuozowskiego zapalu — i nicze-
go nie pozalowal, byle nabozeiistwu zgotowac, 
nieznan^ w Koéoiele polskim, podniosloéô artys-
tycznq. Piçkny glosp. Borskiej (Szczepkowskiej ) 
i jego wyszkolenie zwrôcily powszechn^ uwagç. 

Dokonana kwesta przyniosîa znaczn^ sumke 
pieniçdzy dla oflar wojny. 

Dawano chçtnie, szczodrze i nietylko w Koé-
ciele polskim, bo we wszystkich àwi^tyniach 
sypaly sic rôwnoczcânie skladki. 

Pion bçdzie, o ile niozna przewidywac, obfity, 
— za ktôry wdziçcznoéc nalezv sic zarôwno Kar-
dynalowi Arcybiskupowi Paryza, jak i delega-
towi generalnemu, baronowi Gustawowi l'aube-
mu, ktôry byl iuicjatorem tego dnia, organizato-
rem i powodzenia glôwnym orçdownikiem. 

o W i a d o m o s c i zo ln ie r sk ie . 
; Stanislaw Szarwarski, wolontarjusz drugiego 
oddziahi, po piçciomiesiçcznej sluzbie w oko-
pach, ulegi oiçzkiemu porazeniu eerca i systemu 
nerwowego i zostalzreformowany. 

JôzefMitkowski, sierzant legji, syn â.p. Jeza, 
po wyleczeniu, powrôcil do pulku ; J. Milkow-
«kiemuikula przestrzelila polie zki. 

Jan Sobaiiski, chorqzy sztandaru polskiogo, 
pierw.szpgo oddziaiu ochotnikôw, bawi, po wyz-
drowieniu, na urlopie w Paryzu. 

Oohotnicy : kapral Michalski i Gruszka SH 
ranni. Pierwszy po raz drugi. 

Antoni D^browski i Henryk Biernawski, wo-
lontarjusze, przebywaj^ na kuracjiw szpitalu w 
Nantes. 

Wolontarjusze : Zyznowski i Sierchard przeby-
wajq, na virlopie kilkodniowym w Paryzu. 

o Odczyty P o l s k i e . 
Zarz^d sekoji literackiej Tow. Artystôw Pol-

skich w Paryzu podaje do wiadomosci, ze sta-
raniemjej zostaly zorganizowane dwie serje od-
czytôw literackich w lokalu Towarzystwa ( 161, 
b. de Montparnasse ). 

Pierwszy odozyt, pierwszej serji, o charakte-
rze popularnym, wygl isi, w nledz elç nadoho-
dz^ca, o godz. 10 rano, p Zygmunt L. Zaleski, 
na temat «Oprzemianie duszy Slowackiego ». 

Serje drug^, o godz. 4-ej po poJudniu, roz-
pocznie p. D-r.Zygmu. tCzerny, przi-môwieniem 
p.t. «poezja parnasistôw polskioh», ktôremu bç-
d^ tovvarzyszyly deklamacje p. Ludwiki Czerno-
wej, p. Edwardowej Ligockiej i p. Kazimierza 
Czechowskiego. 

Wstçpdla niecztonkôw — 50 cent. Po odczy-
cie zebranie, towarzyskie z herbalq,. 

Nasfçpne odczyty oglos'zone bçdfi osobno. 
o Wycieczka d o M o n t m o r e n c y . 
W odpowiedzi na liczne zapytania naszych 

czytelnikôw, zasiçgn^wszy wiadomcéci u Kus-
tosza Bibljoteki, p. W. Strzembosza, donosimy, 
iz, z powodu wojny, pielgrzymki dorocznej na 
cmentarzyk w Montmorency nie bçdzie. 

o Poszuk iwan i . 
Jan Osiiiski gôrnik z Lallaing, przebywaj^cy 

w St. Julien-en-Jorea (Loire) poszukuje zony 
swej, Agnieszki Osinskiej,idziecka. 

Osoby, ktôre by udzielic mogly jakichkolwiek 
wiadomcéci o zaginionych, proszone sq, ozawia-
domienie Redakcji «jPolonji ». 

o- W S p r a w i e p o m o c y d la in te l igencj i . 
Komitet Obywatelski Pomocy nadsyla nam 

nastQpujqce pismo : 
Szanowny Redaktorze ! 

W interesie walki z niedol^ polsk^ na 
obozy:^nie i dla zapoznania czytelnikôw pisma z 
poiozeniem rzeczy, uprzejmie prosimy Sz. Re-
daktora o zamieszczcnie w najblizszymnumerze, 
niniejszego zawiadomienia. 

Na posiedzoniu sprawozdawczera z dn. 8 ma-
ja 1915, Komitet Obywatelski Pomooy Polakom 
w Paryzu powziql wiadomoéé, ze, wobec nagl^-
cej potrzeby pomocy mlodziezy akademickiej i 
wogôle osôb ze sfer inteligencji, « nowe » Towa-
rzystwo Pomocy dla Inteligencji polskiej w Pa­
ryzu »•po^ystaje. 

Od dziewiçciu juz miesiçcy Komitet Obywa­
telski tç nagl^cq potrzebç pomocy wyczuwa i na 
drodze niesienia takowej wszystkim potrzebu-
ji\cym czyni najwiçksze wysilki. 0 rezultatach 
tych wysilkôw i ozaufaniu, jakie spoleczehstwo 
polskie Komitetowi w podjçtej dziatalnoéci oka-
zalo, najlepiej âwiadczyô moze suma Frs. 13.093, 
ktôre wplynçly do kasy Komitetu za czas jego 
istnienia, z ktôrej to sumy Frs. 12.278 juz wyda-
nemi zostaly. 

Nowe Towarzystwo zalozonem zostalo bez 
porozumienia sic z Komitetem i zaden stosunek 
takowego z nim nie l^czy. — Komitet nigdy nie 
zrzekal siQ pomocy mlodziezy akademickiej i 
nadal takowEi wydawaô zamierza. Zgromadze-
niem funduszôw, potrzebnych na egzaminy, 
mJodziez akademicka zajçla sic sama, zrzeszaj^c 
sic na czas wojny w « Grupç Czlonhôv; Samopo-
mocy ». StoJ£ic tez na strazy interesôw tych 
wszystkich, ktôrzy z grosza skladanego na rçce 
Komitetu korzystaj^, Komitet Obywatelski poczy-

tuje sobie za obowitizek ostrzedz ofiarodajnq 
publicznoéc przed niebezpieczeùstwem jakie, z 
podobnego rozpraszania wysilkôw, wynikn^ô 
moze. 

Komitet Obywatelski Pomooy Polakom w Pa­
ryzu. 

Sekretarz — S. Klimowicz. 

o Za rzqd G r u p y Cz îonkôw S a m o p o m d -
cy Mïodz iezy Akademick ie j n a d s y l a n a m 
p i s m o n a s t ç p u j ^ c e : 

- ((Chc^c niedopuécic do nieporozumien, mog^-
cych wyniknqô w zwi^zku z nowopowstaj^eèm 
« Towarzystwem Pomocy dla Inteligencji Pol­
skiej w Paryzu », uwazamy za swôj obowi^zek 
stwierdzic, ze Polska mlodziez akademicka nie 
w>syla swoichreprezentantôw do wyzej wymie-
nionego Towarzystwa. Jednoczesnie przypomî-
namy, ze mlodziez pamiçtaj^o sama o swoich 
potrzebach i sprawach, zawi^zala stowarzyszé-
nle pod nazwfi « Grupa Czîonkôw Samopomocyii, 
oparte na zasadach wzajemnej pomocy kolezeiî-
skiej».—Zarzqd «Grupy Czîonkôw Samopomocy». 

o O p o m o c d la Mtodz iezy A k a d e m i c k i e j . 
l'olska mlodziez akademicka w Paryzu zawi^-

zala na czas wojny « GrupQ Czîonkôw Samopq-
mocy». 

Zalozenie tegoStowarzyszenia, z powodu sy-
tuacji materjalnej kolonji akademickiej i zawie-
szeniu dziaîalnosci istniej^cych do tej pory sto-
warzyszeh,stalosit5 rzeczy nieodzown^. 

Grupa nasza ma za zadanie zorganizowanie 
pomocy materjalnej dla ksztalc^cej sic mlodzie­
zy, zebranie potrzebnych funduszôw na oplatç 
zbllzajqoychsiç egzaminôw, oraz oplatç otrzy-
manych dyploniôw. 

Niezmiernie maly dopiyw zasilkôw z kraju, 
ogôlna sytuacja polityozna i ekonomiczna spra-
wiaj^, zemusimy zwrôciôsiQ o pomoc do star-
szego spoleczenstwa,przebywaJ£icego zagranic^. 

Grupa nasza czyni to z poczucia obowi^zku 
wobec Narodu. , W jego interesie lezy, by 
mlodziez mogla swe studja normalnie kontynu,-
ovvac i zakanczaô. 

Przez zorganizowanie odpowiedniejakcji, mlo­
dziez akademicka czyni to, co uczynic moze i co 
do niej nalezy. 

Starsze spoleczenstwo winno poprzeô te usilo-
waniai tenobowiazek wzglçdem narodu obecnle 
spelnic. 

Adres zarz^du Stowarzyszenia 320, rue St-Jac-
ques, K. Dembowski. 

<î> Ze s z t u k i . 
Znakomity malarz-batalista, Jan Chelmiiiski 

salon swôj doroczny obchodzi w londyhskiej 
«Royal Academy,— co samo przez sic stanowi 
jedno z najchlubniejszych odznaczen. 

BoleslawBuyko bierze udzial w otwartej w 
«St. George's Reading Rooms » wystawie przy 
ul. Huygens,6. éwietny akwarelista dat cieka-
wiv kompozycjç «Vers la Victoire ». 

<E> Wieniec n a p o m n i k u M o n c e ' y a . 
Ubiega dzié szôsty tydzieù od dnia zawiesze-

nia naplacu Clichy, na pomniku marszalka Moa-
cey'a wienca na czeé(5 Polakôw, polegjych za 
Franojç, — i oto, po dzié dzieii, — wieniec ten 
gra kolorami i bije wyrazistym napisem oczy 
przechodniôw, przypominajîic im imiçpolskie. 

Tajemnica zapewnienia wieiîcowi tak dlugo-
trwalego Éywota nalezy do Towarzystwa Lite-
racko-Artystycznego a w szczegôlnoéci do dos-
konalej inicjatywy skarbnika rzeczonego To­
warzystwa, p. Bronislawa Kozakiewicza. 

<> W Argen tyn ie . 

P. Gustaw Jasinski, zBuenos-Ayres, pisze nam 
o obchodzie, ktôry sic odbyl na czeéc krôla Al-
berta belgijskiego — a podczas ktôrego to ab-
chodu, prelegent, D-r. Fr. A. Barroetaveîia, poé-
wiçcil znaczna czçsô przemôwienia swego Fol-
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sce , j e j przesz losc i , jej c i e rp i en iom dz i s ie j szym 
1 jej nàdz ie jom. T l u m y publ icznoéc i go r^co o k -
laskiwaly tq czçsc o d c z y t u . 

Delegacja p o l s k a sk lada la w d n i u l y m z y c z e -
n i a rainistrowi-pelnomocnikowi Belg j i i d o z n a l a 
odei i s e r d e c z n e g o przyjçc ia . 

Dobrze , iz l^odacy nas i w A r g e n t y n i e n ie z a -
n i e d b u j ^ s p r a w y n a s z e j ; wszçdz ie na lezy j % p o -
p u l a r y z o w a c , wszçdz ie o n le j p a m ç t a é . 

o D o n a b y c i a w A d m i n i s t r a c j i « P o l o n j i ». 
1) Nuty n a for tepjan « Jeszcze Po l ska nie z g i -

nçia », 50 cen t ; za 10 e g z e m p l a i z y , 4 Ir. ; — za 
3o egzempl . , 10 fr. 

2) Mapy Polsk i , dz iewiçé m a p w s iedmiu k o l o -
r a c h . z ob jaén ien iami w j ^ z y k a c h f rancusk im i an-
g l e l s k i m , o p r a c o w a n i e Jôzcfa L i p k o w s k i e g o , c e n a 
1 fr. 25, z p rzes . 1 fr. 50. 

3) R e p r o d u k c j e kompozycj i J a n a S tyki « Zgon 
S ï u y s k i e g o » i « feen w okopach » po f ranku za 
sztukQ. 

4) Zbiôr a r t y k u l ô w f r ancusk i ch z powodu 
o d e z w y W i e i k i e g o ksiçciii , f ranka za e g z e m p l a r z 
(na w y c z e r p a n i u ) . 

5) Mapa Polski r o k u 1772,z d a n e m i s t a t y s t y c z n e -
m i , o p r a c o w a n a przez W l , S t r zembosza , 70 c e n t . , 
z przesylk^OO cen t . 

fi) « La Ques t ion Po lona i se » Jôzefa L i p k o w -
skiego , w y d a n i e f r ancusk i e i a n g i e l s k i e r ô w n o -
iZQdnie, z m a p a m i Po l sk i , c e n a 3 fr, 50 ; z prze-
»ylkq 3 fr. 75 cen t . 

7) « Zbiôr d o k u m e n t ô w , dotycz<tcych s p r a w y 
polsk ie j , s erpiei i 1914—styczei i 1915», f ranka za 
egzempla rz , z p rzes . 1 fr. 20 c e n t . 

ODPOWIEDZl REDAKGJI 

Panu Zijgmuntowi K. w Bor. — Oczywisc ie , 
z e d o s k o n a l e z n a m y «Myél Po lsk t i» . Je^ t to mie-

•siQcznik, w y c h o d z ^ c y w W a r s z a w i e , pod r e -
dakojïi D-ra W a c l a w a Or lowsk iego , z n a n e g o n i e -
g d y w K o I o n j i p a r y s k i e j , p r e z e s a « Kola » mlo -
dziezy. Adre s .Myéli Po l sk i e j» , W a r s z a w a , u l . 
Mazowiecka . 8. P o l e c a m y gorî^co to w y d a w n i c -
two, odzuaczajî^oe s ic d o b o r e m prac pub t i cys tycz -
n y c h i l i t e r a c k i c h . Chç tn ie m o z e m y u t a t w i c p r z e s -
lan ie a b o n a m e n t u . 

Adeptce sztuki. — J e s t t o nauczyc ie l r y s u n k u 
Szkôi rosy j sk ich . Czlowiek b o g a t y , lecz czy 
« u c ^ y n n y » — n i e w i e m y . 

WARCELI BARASZ w y r ô b kar t iiocz-
towych r ô z n e g o 

g a t u n k u . — 35, r u e E u g è n e - C a r r i è r e , 35, Pa r i s 

PENSION ^ ? -

- ^ D E FAWILLE 

MAuRlCE LlJtBZAKD 

3 1 , rue Michel Le Comte, 31 

PARIS, I IP 

F U T R A 
P R Z c R A B f A N I E 

REPARACJE 
PRZKCHOWYVVANIE 

MHELFGOTT 
4 1 , r u e d e P o i t o u 

P A R I S 

PENSION DE FAMILLE 

P R I X M O D E R E S 

M« F. EISEN 

115, r u e R é a u m u r 
PARIS 

LINGERIE ET CORSAGES ^ 
fientelles — Bnodepies 

126, rue Réaumur, 126 
(prèi la rue JKontmartre ) 

P A R I S 

m^^^^^^^mf^i 

STANISLAS ÂMBROZEK 
TAILLEUR POUR HOMMES 

E X P E R T P R È S L A J U S T I C E D E P A I X 

6 5 . R u e L A F A Y E T T E . 65 

-Malowanie i t a p e t o w a n i e pokojôw, w i t r a z c , na-
pisy n a szk le . , / . 

14, Rue VICHY, — PAPIS, XV" 

BIENENFELD JACQUES ^ 

PUJE 
P E R L Y , — D R O G I E K A M I E N I E 

— B I Z U T E H J E OKAZYJNE — 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 
Teléph: CENIBAL, 60-10 

M A D R Y D , 1 1 & 12 , P u e r t a d e l Sol 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wtasciciel : Edm. DENIZOT) 

p o l e c a j ^ 

W S Z E L K I E D R Z E W A O W O C O W E , 

OZDOBNE, F O R M O W A N E , e t c . 

C e n n i k i na zî^danie d a r m o i op la tn ie 

Adres E. D E N I Z O T 
Grandes Pépinières — MEAUX 

<S> P O L S K I Z A K L A D F R Y Z J E R S K I 

t Dla pan i panôw 
pmU l̂ flCZANOWSKIEGO 

1 5 , A V E N U E D E M AC-MAHON, P A R I S - I T 

POSTICHES - UA U UHE - PÉDICURE 

Ceny UmlarUowane ^ 

TÉTARO Frères 
4, R u e B é r a n g e r . — P A R I S . 

F A B R Y R A W Y R O B Ô W S R E B R N Y C H 

Serwisy s to iowe . N a k r y c i a . Dzie la sz tuki^ 

FAUTEUILS ARTICULÉS 
FAUTEUILS GARDE-ROBES 

10, rue ïïautefeuille, 10 
P A R I S ( V I ) 

T é l é p l i o r i e S I S - S * 

CATALOGUE FRANCO 

L'INIPRIIVIERI»- LtVE 
O D D Z L V L P O L S K I 

•wvkonywuje wszelkie d r u k i po lsk ie . 
S Z Y B K O S C — C E N Y B E Z K O N K U R E N C J I 

7 1 , r u e de R e n n e s . ^ ^ 

P E N S J O N A T D L A P O L A K Ô W 

' V I L L A H E N R I E T T E " 

I
WLASCICIELKA: MADAME ALAVOINE 

P A R I S , — 3 3 , r u e S i n g e r , 2 - P A R I S 
W pobli/.u Place Passy i liois de Boulogne. Elek-
trycznoàc, kapiel, ogrod. Ceny umiarKowane. 

H t l B l f l G O l i D B H R G 
H u r t o w n y s k î a d p i e r z a i p i ô r 

^ D O M P O L S K I 

i 8 3 , r u e d u F a u b o u r g S t - D e n i s , 8 3 

Y O A D I S ; 
^ 

P A R I S 
>.ÏXs><S><î><>« 

K U R J E R W A R S Z A W S K I . 
N u m e r y p o j e d y n c z e do n a b y c i a w k lo sku 

N . 131, b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , przy G a i ô 
d e l a P a i x . Cena n u m e r u 30 c ç n t . _ 

Ô S Z K O L Y K R O J U 

LADEVÈZE & ROUSSEL et LOUIS LfiDtVÈZE ré'jnis 
A. DARROUX y . Successeur 

6, P l a c e d e s V i c t o i r e s . — P A R I S 

D Z I E N N I K I M Ô D D L A PAI^ I P A N Ô W 

Administracja : 5, rue d'Argout. 
Bli/.sze wiadomosci w administracji " POLONU " ^ 

PAUL LEIBEL 
BIJOUX 

« ORFEU » 
o o o 

p a b p y k a 

WYROBOW JUBILERSKICH .>..uc M O''°>'' 

14, R u e d e P a r a d i s — P A R I S 

ip^^lr73r |gr îar izlrT3rir l=TUrr£Ba^ii^^ 

LOTION VÉGÉTALE 
- "RADIOACTIVE 

A U R A D I U M 

Arrête instanlanément la chute, et fait repousser les 
-— cheveux — 

S . A N T O N I , 14, Oité Trévise, P i P I S y 

L i b r a i r i e G A R N I E R F r è r e s 
6, R u e des S a i n t s - f e r a s , f a n s ( VIT') 

S l o w n i k F r a n c u s k o - P o l s k i , z podiinipm 
sposobu wymawiauia, zawieraj;icy wyrazy poioczne 
niezbijdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno miçk-
kie, 32« 2 fr 

S l o w n i k P o l s k o - F r a n c u s k i , z podanietii 
sposobu wymawiania, zawieraj^cy wyrazy poloczne 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plotnô 
mitjkkie, 32'. . . . . . 2 fr 

D w a w y m i e n i o n e s l o w n i k i , oprawne w ieden 
tom. w skorç miçkkq. cielçc^. . 4 fr 50 cent 

Wysyla sic fra.,ko za przekazem pocztowvm 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniach i w Ad-

ministrac)! ' POIODU". 

L F G É R A N T : Antoni S Z A W K I . I S 

PARIS.— IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES 
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